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  ÉDI T O 2015 
Pa r JAMES    CARL    È S

Cette dix septième édition,
nous en sommes particulièrement fiers. Tenir, voire 
maintenir un projet artistique et culturel tel que le festi-
val Danses et Continents Noirs dans le contexte social, 
économique et politique actuel constitue un véritable 
défi. Ces conditions nous obligent à réinterroger la né-
cessité de notre engagement dans la danse, à recons-
idérer nos ambitions et par conséquent nos projets et 
leurs moyens d’action. 

Cette édition est ainsi concomitante à la redéfinition 
profonde du projet artistique général. Le centre James 
Carlès devient le Centre Chorégraphique James Carlès 
; la Compagnie James Carlès devient : la Compagnie 
James Carlès Danse & CO. 

Le festival poursuit toutefois ses questionnements au-
tour de l’altérité. Ici le concept du « corps musical »  est 
abordé. Loin de s’arrêter à l’entrée esthétique, cette 
thématique interrogera d’une part le corps (humain) et 
les multiples stratégies que les individus ou les sociétés 
mettent en oeuvre pour résister à des démarches “mon-
dialisantes” et d’autre part, le concept de “Musique”, 
c’est à dire les multiples stratégies que les individus ou 
les sociétés mettent en oeuvre pour se relier à l’autre.  

Avec à l’affiche des propositions venues d’horizons 
géographiques différents (Afrique du nord, Afrique sub 
saharienne, Caraïbes, Europe, Amérique), cette pro-
grammation qui circule invite le spectateur à se saisir 
des corps musicaux qui lui sont donnés à lire. Que nous 
dit le corps de l’oeuvre et le corps des interprètes à 
propos de l’état du monde actuel ? Comment nous le 
disent-ils ?   

Également désireux d’encourager les jeunes profes-
sionnels, le festival propose pour la première fois le 
concours chorégraphique international Elsa Wolliaston. 
Un événement qui s’inscrit dans une suite logique et en 
réplique au prix international éponyme, gage de recon-
naissance. La compagnie lauréate, désignée par un 
jury de personnalités, bénéficiera d’une mise en réseau 
et d’un accompagnement professionnel.  
Le prix international Elsa Wolliaston quand à lui sera 
décerné à Ingeborg Liptay. «Au Japon, la chorégraphe 
et danseuse Ingeborg Liptay serait qualifiée de trésor 
vivant «, a affirmé le critique Philippe Vérielle. Elle vit 
sa danse avec la sagesse et le mystère d’un maître 
d’art martial et rencontrer une artiste de cette exigence 
est une expérience qui transforme profondément. Les 
danseuses à qui elle transmet son art et les élèves de 
ses cours en témoignent tout en regrettant que le travail 
d’Ingeborg Liptay n’ait pas rencontré un plus large écho 
public… 

   Le  corps musica l 

Très bon festival, 
James Carlès
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  JEU .  22 OC T. 
CONCOURS  IN T ERNA   T IONAL   ELSA    W OLLIAS     T ON +  RENCON   T RES   D ANSES   &  PRA  T IQUES  AMA  T EURS   
21h00 • CENTRE CULTUREL ALTIGONE 
TP 12 € - TR 10 € - TE 8 €

Le concours chorégraphique international lancé à 
l’occasion de cette 17ème édition a pour vocation de 
rendre visible des créations chorégraphiques actuelles 
et diversifiées de compagnies professionnelles ou se-
mi-professionnelles encore peu identifiées ou diffusées. 
Il laisse la place à tous les styles de danses et toutes 
les formes d’écriture. Cette compétition nationale se 
présente comme une véritable plate-forme offrant aux 

À PROPOS DE ... ELSA WOLLIASTON 
Franco-Américaine née à la Jamaïque, initiée à la danse au Kenya puis à New-York avec entre autre Merce Cunin-
gham, elle a formé avec le Japonais Hideyuki Yano un duo de créateurs, érigé en mythe des années 1980 avant de 
devenir une pédagogue dont l’enseignement a profondément marqué bien des danseurs et des chorégraphes au 
cours des trente dernières années. L’exigence et la sincérité de sa recherche, la générosité de son enseignement, 
la personnalité unique qui les anime, sont des sources d’inspiration pour ce que nous voulons faire de ce festival. 
Ce prix récompensera une démarche remarquable de pédagogie, de recherche ou de création dans le domaine 
de la danse. 

1ère Partie : Rencontres Danses & Pratiques Amateurs 

La soirée des Rencontres Danses et Pratiques amateurs est un appel à projet d’envergure nationale et internatio-
nale qui a pour objectif d’encourager les écritures chorégraphiques à « discours rythmique ».
Thématique 2015 : « Dis le en rythme #3 »

jeunes chorégraphes l’opportunité de montrer leur tra-
vail dans des conditions scéniques optimales, devant 
un jury d’experts reconnus et des programmateurs, et 
de pouvoir échanger avec d’autres artistes ainsi qu’une 
large audience. Les compagnies seront sélectionnées 
sur dossier et vidéo pour présenter une création de 15 
minutes à un jury de professionnels réunis pour l’occa-
sion. 

Concours Chorégraphique International  Elsa Wolliaston
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  SAM .  24 OC T. 
SOIRÉE    OPENING 

  DU SAM .  24 AU MER .  28 OC T. 
S TAGE    IN T ERNA   T IONAL    DE  D ANSE   «LES   T ECHNIQUES  FON D AT RICES  »

19h30 • CENTRE CHORÉGRAPHIQUE JAMES CARLÈS 
ENTRÉE LIBRE 

De 9h30 à 18h45 tous les jours • CENTRE CHORÉGRAPHIQUE JAMES CARLÈS 
+ D’INFOS SUR WWW.JAMESCARLES.COM  et WWW.DANSES-ET-CONTINENTS-NOIRS.COM 

Pot d’accueil & Dj set avec Mr-H. Projection d’extraits des spectacles de l’édition 2015 commen-
tés par le directeur artistique James Carlès.  

CONTEMPORAIN : Cie Eastman Sidi Larbi Cherkaoui Elias Lazaridis // Chantal Loïal
MODERNE : Julia Spiesser 
DANSES URBAINES : Stéphane Mbella (Hip Hop) // Brissy Akezizi (Dancehall Coupé Décalé) 
JAZZ : James Carlès // Michael L. Thomas // Angelo Monaco
STREET JAZZ : Nicolas Huchard 
CABARET (talons) : Cédric Label
CHANT GOSPEL & SOUL : Sandrine Garcia 
DANSES & CHANTS AFRICAINS : Clément Assémian

CLASSES DÉCOUVERTES GRATUITES
• Gwoka & Bélè - Chantal Loïal 
• African Dance Floor Dances - Brissy Akezizi

MASTER CLASS 
avec Ingeborg Liptay - 29 oct.

TARIFS PLANNING

À L’AFFICHE

9h30 
11h00

James Carlès  
Jazz M/A

Angelo Monaco 
Moderne - Jazz D/E

 Elias Lazaridis
Contemporain 

M/A

Julia Spiesser 
Moderne 

M/A

11h15 
12h45

James Carlès  
Jazz D/E

Angelo Monaco 
Moderne - Jazz D/E

 Elias Lazaridis
Répertoire M/A

Julia Spiesser 
Moderne D/E

13h45 
15h15

James Carlès  
Répertoire M/A

Clément Assémian 
Danses & Chants trad. 

africains TN

Nicolas Huchard 
Street Jazz D/E

Stéphane Mbella 
Hip Hop TN

15h30 
17h00

Michael L. Thomas 
Modern Jazz M/A

Chantal Loïal 
Contemporain M/A

Nicolas Huchard 
Street Jazz M/A

Brissy Akezizi 
Dance Hall Coupé 

Décalé TN

17h15 
18h45

Michael L. Thomas 
Répertoire M/A

17h15 
18h00 

Chantal Loïal 
Gwoka Bélé TN

Cédric Label
Street Jazz 

(Talons)
TN 

Sandrine Garcia 
Chants Gospel & 

Soul TN

18h00 
18h45

Brissy Akezizi
African Urban 
Dancefloor 
dances TN

FORFAITS AVANT LE  15 OCT.
Cours à l’unité 18 €
Carte 5 cours 75 €
Carte 10 cours 150 €
Cours illimités 190 €
Master Class 10 €

FORFAITS APRÈS LE  15 OCT. 
Cours à l’unité 20 €
Carte 5 cours 90 €
Carte 10 cours 170 €
Cours illimités 240 €
Master Class 10 €
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  DIM.  25 OC T. 
PROJEC   T ION DOCUMEN  TAIRE   
19h30 • CENTRE CHORÉGRAPHIQUE JAMES CARLÈS 
ENTRÉE LIBRE 

« Ingeborg et les souris dansent » (2003)

+ Après la projection >>> Échange avec Agnès de Lagausie

«Au Japon, la chorégraphe et danseuse Ingeborg 
Liptay serait qualifiée de trésor vivant», a affirmé le 
critique Philippe Vérielle. 
Elle vit sa danse avec la sagesse et le mystère d’un 
maître d’art martial et rencontrer une artiste de cette 
exigence est une expérience qui transforme profon-
dément. 
Les danseuses à qui elle transmet son art et les 
élèves de ses cours en témoignent tout en regrettant 
que le travail d’Ingeborg Liptay n’ait pas rencontré un 
plus large écho public.

Pierre, le réalisateur, et Virginie la monteuse, ont 
choisi de la regarder avec des lunettes de «grou-
pies» en faisant le pari que cette admiration serait 
communicative. C’est ainsi qu’ Ingeborg et les souris 
dansent est devenu un film sentimental.» par Véro-
nique Rossignol et Natacha Olejnic, les instigatrices 
de ce projet. 

Agnès étudie avec Jean Pomarès à partir de 1979 
et danse dans sa compagnie de 1981 à 1985. Elle 
est ensuite interprète de Bernard Glandier pour la 
reprise du «Roi des Bons» en 1991. Elle suit  l’en-
seignement d’Ingeborg Liptay depuis 1993. En 1995 
elle obtient son Certificat d’Aptitude à l’enseignement 
de la danse contemporaine. 

Elle a réalisé, avec le soutien du Ministère de la 
Culture, un mémoire en danse contemporaine s’inti-
tulant  «INTERROGER L’INSAISISSABLE» consa-
cré à l’étude de l’œuvre d’Ingeborg Liptay.

Un documentaire de Pierre Carles
Avec Ingeborg Liptay, Barbara Gaultier, 
Agnès de Lagausie et de nombreux témoignages.
Scénario : Natacha Olejnik et 
Véronique Rossignol
Réalisation : Pierre Carles
Montage : Virginie Charifi
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  lun.  26 OC T. 
 «LA  CELLULE      CHORÉGRAP     HIQUE» sous l e  r eg a r d de  cor a l ine  l a m a ison
20h30 • CENTRE CULTUREL HENRI DESBALS 
TP 10 € - TR 8 € - TE 5 €

+ D’INFOS SUR LA CELLULE CHORÉGRAPHIQUE
www.jamescarles.com

Edward Eyele

“La cellule Chorégraphique” est une action de formation 
professionnelle qui s’adresse aux danseurs interprètes 
et chorégraphes en voie de professionnalisation. Elle fa-
vorise et facilite leur insertion professionnelle et permet 
également aux artistes professionnels de se perfection-
ner. Le programme est basé sur une seule  thématique: 
«Ecrire la danse».  Animée par des chorégraphes très 

Barbara Di Paola : 
La poussière sur la table de nuit et ses sourcils bien épilés. Le volume fort de la radio 
branchée à son esprit - et le mutisme des battements de son coeur. La chaise du roi pour 
son égo.

Noémie Deborde : Will soon be  
«Le soleil est rare et le bonheur aussi, l’amour s’égare au long de la vie.» Valse de Melo-
dy (1971) - S. Gainsbourg
Le passage de l’enfance à l’âge adulte, de la fille à la femme. Will soon be est le résul-
tat d’un travail d’un an porté sur l’acceptation de soi. Il est effrayant de se dire que l’on 
s’expose ouvertement aux autres lorsque l’on parle de ses doutes, de ses peurs, de ses 
sentiments. C’est pour une de ses raisons que l’on peut considérer ce solo comme un 
alliage entre poésie, physicalité, et sensualité.

Maxime Bozonet : L’oeil du Cyclone
C’est l’histoire d’un mec qui est dans sa tête. Un mec qui rêvasse et qui réfléchis. Un mec 
qui regarde sans vraiment observer et qui fini toujours par comprendre. Ou pas. C’est 
l’histoire d’un mec qui vit d’illusions palpables et qui commence tout doucement à com-
prendre que fantasmer l’avenir peut être un truc tout pourri.
- L’Homoncule châtie les mœurs en riant -

Lisa Biscaro : Rien de nouveau 
Le vouloir autre, le vouloir plus, les vouloir tous. Le vouloir en avance, le vouloir reproduit. 
Le vouloir étendu. L’avoir factice. Ou débordant. Sinon, je pourrais utiliser les mots de 
Camille Claudel : « Il y a toujours quelque chose d’absent qui me tourmente »

Edward Eyele : Revolution humaine
La révolution n’est pas un dîner de gala,ni un dessin ni une broderie. Elle ne se fait pas 
toujours avec élégance. Ma douleur, cette nostalgie de l’enfance et de son insouciance. 
Ma douleur, ce sentiment d’injustice, cette lutte contre un environnement élitiste  et atro-
phiant ...cette lutte contre moi même. Elle m’appartient et uniquement à moi. Etre ici et 
maintenant, avec nos limites, nos empêchements, à l’intérieure de la douleur. La diffé-
rence se joue en un instant, en un clic invisible et puissant.
Décider d’affronter ce qui nous arrive comme une opportunité, qui sous la douleur cache 
une possible beauté.

expérimentés ou de renom, La Cellule chorégraphique 
est un programme efficace, mis en place par le Centre 
Chorégraphique James Carlès pour aider les artistes à 
optimiser leur chance d’insertion dans le milieu profes-
sionnel. Pour cette soirée, 5 projets chorégraphiques is-
sus de la promotion 2014-2015 vous serons présentés. 
Ces projets confrontent la danse à l’objet ou au théâtre. 
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  MAR   .  27  OC T. 
CIE   ROC HDI  BELGASMI     

20h30 • CENTRE CULTUREL HENRI DESBALS 
TP 12 € - TR 10 € - TE 8 €

C’est à travers des traces, des débris et des fragments 
d’image de son passé personnel que Rochdi Belgas-
mi s’efforce de retrouver sa mémoire perdue. 
Dans ce nouveau spectacle, le chorégraphe fait appel 
au corps maternel, personnage dont la subjectivité est 
bien ancrée dans sa mémoire, en vue de retrouver un 
peu du temps perdu. Il s’agit, plus précisément, d’un 
essai de re-formulation des possibilités mnémotech-
niques du corps danseur, mais aussi d’une cartogra-
phie intensive des oublis, des amnésies et de ce qui, 
dans le paradoxe vivant de la mémoire, fait irrémédia-
blement défaut. 
C’est de ce paradoxe que le nouveau spectacle de 
Rochdi Belgasmi tire sa portée : le déchirement d’une 
mémoire entre ce qui s’y énonce à la fois comme pure 
présence et ce qui s’y dissimule comme le simulacre 
d’une absence. 

« Moi... Ce Zoufri...Un ouvrier comme ils disent... Je 
chercherai des moments irrésistibles dans cette vie 
paisible. Je mettrai en exergue cette envie et je donne-
rai mon corps déchainé. Je bougerai mes hanches de 
rêves en rêves, de bord en bord. Je chasserai le réel 
dans le subtil et je n‘oublierai pas que je suis fragile. Je 
lutterai par la danse pour improviser la vie... J‘écrirai 
les spasmes d‘une histoire en fragments, en usant de 
charme et de séduction. » Le projet de ZOUFRI - ce 
qui signifie « ouvrier » - est de créer, sous la forme 

À ce paradoxe qui trame de bout en bout l’écriture de 
Rochdi Belgasmi, l’esthète Adnen JDEY donne le nom 
qui lui convient : c’est d’une « méta-danse » qu’il est 
question, c’est-à-dire d’une réécriture transitive de deux-
corps-en-un. Oui, la « méta-danse » multiplie le corps 
en deux, mais pour le rendre à son aître originaire, un 
et unique : La méta-danse de Rochdi Belgasmi est 
l’anamnèse d’un corps et de son inconscient, un voyage 
rond, une cartographie du bassin maternel, et de ses 
objets transitionnels. La méta-danse, disons-le sans 
ambages, exige une écriture chorégraphique qui défait 
la grammaire classique de la danse - et ce n’est certai-
nement pas sans audace et profondeur peu communes 
que Rochdi Belgasmi le démontre à merveille dans ce 
nouveau spectacle.

Wa Idha Aassaytom… et si vous désobéissez... (Solo) 
Une méta-danse de et avec Rochdi Belgasmi

ZOUFRI (Solo)  Autour du Rboukh, danses des hommes en Tunisie 
Danse tunisienne contemporaine / Basé sur les danses traditionnelles citadines

d‘une réécriture chorégraphique en trois moments, un 
solo de danse contemporaine basé sur les musiques et 
les danses populaires tunisiennes. Si l‘enjeu principal 
de ce spectacle est de retracer l’histoire du RBOUKH 
tunisien, il est également inséparable d‘une dimension 
proprement politique de résistance.  
Il s‘agit en effet d‘un spectacle dansé, dont l‘interactivité́ 
avec le public est destinée à déloger les lieux de la mé-
dina, les cafés, les ruelles, en en faisant de nouveaux 
espaces alternatifs.
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  JEU .  29 OC T. 
PRI   X  IN T ERNA   T IONAL    ELSA    W OLLIAS     T ON :  RECONNAISSANCE      

À  LA   CIE   INGEBORG    LIP  TAY
20h30 • CENTRE CULTUREL ALBAN MINVILLE
TP 10 € - TR 8 € - TE 5 €

… de Essen à Paris : En 1960 Ingeborg Liptay rejoint Karin Waehner
à la Schola Cantorum de Paris. Elle a 26 ans. À la Folkwangschule de 
Essen Kurt Jooss lui a transmis sa conviction de la possible fluidité du 
corps.
… l’expérience New Yorkaise : 1963 Elle étudie chez Martha Graham,
Claude Thompson, Alvin Ailey. Au Bird Land, club de jazz à Broadway… 
elle va entendre les plus grands musiciens de jazz de l’époque. L’expé-
rience musicale intense de ce séjour à New York est déterminante pour 
le rapport d’Ingeborg à la musique, au son et la compréhension qu’il 
approfondit. Elle sent que “ la musique peut vous danser ”
.… de l’Afrique à la garrigue : 1970 voyage en Casamance. Quand 
Ingeborg revient d’Afrique, elle a compris qu’il y a des danses, liées à la 
musique, qui permettent de survivre quand la vie est trop difficile en soi. 
1972, pour se rapprocher des montagnes de St-Guilhem le Désert, elle 
ouvre un studio à Montpellier.
… 1993 Ingeborg danse dans son studio pendant 5 semaines, le solo
Terre du ciel, musique d’Arvo Pärt. Ce solo est salué par la presse 
comme une œuvre magistrale, “ …une grande dame dans le silence 
de sa gloire ” Dominique Frétard Le Monde, 20 juillet 1996.“ Au Japon 
Madame Ingeborg Liptay serait qualifiée de Trésor Vivant ” (Philippe 
Verrièle dans « Les Saisons de la danse », sept 1994).
…la danse en partage : Danseuse, chorégraphe, pédagogue elle

enseigne toujours dans son studio Montpelliérain où des générations 
d’amateurs et de professionnels ont dansé depuis 1972.

Franco-Américaine née à la Jamaïque, initiée à la danse au Kenya puis 
à New-York avec entre autre Merce Cuningham, elle a formé avec le Ja-
ponais Hideyuki Yano un duo de créateurs, érigé en mythe des années 
1980 avant de devenir une pédagogue dont l’enseignement a profon-
dément marqué bien des danseurs et des chorégraphes au cours des 
trente dernières années. L’exigence et la sincérité de sa recherche, la 
générosité de son enseignement, la personnalité unique qui les anime, 
sont des sources d’inspiration pour ce que nous voulons faire de ce fes-
tival. Ce prix récompensera une démarche remarquable de pédagogie, 
de recherche ou de création dans le domaine de la danse. 

--> You and I (solo) 
Interprète : Agnès de Lagausie

--> Into the wild (solo)
Musique Eddie Vedder et Gordon Peterson, Corin Tucker. En mé-
moire de Christopher Johnson  McCandless : L’homme seul face à 
la mort / Interprète : Ingeborg Liptay  

++ Projection d’extraits du Répertoire de la Compagnie ++ 
commentés par un intervenant de LLa Creatis (sous réserves) 

À propos de Elsa Wolliaston :

À propos de Ingeborg Liptay :
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  VEN  .30 OC T. 
PROJEC   T ION  

20h30 • CINÉMATHÈQUE 
ENTRÉE LIBRE
En partenariat avec le festival Peuples et Musiques au Cinéma

Karmen Geï - Une version libre et moderne de Carmen
Un film de Joseph Gaï Ramaka (2001) 96’ 

Dans la cour centrale de la prison de Gorée, les détenues riche-
ment habillées et les gardiennes en tenues de fête, jouent, sur 
des percussions de fortunes, le fameux «N’Deï Geï» du virtuose 
de la percussion, Doudou N’Diaye Rose. Martelant les onze 
coups de percussion d’une rafale de coups de reins, Karmen in-
vite la directrice à danser. La directrice troublée par cette audace 
hésite puis, se laisse emporter au centre du cercle. Elles se 
lancent dans un duo dont la beauté enflamme les compagnes 
de Karmen. Au milieu de la nuit, la directrice de la prison rejoint 
Karmen dans sa cellule... Un mois plus tard, dans un quartier 
populaire de Dakar, Karmen séduit le lieutenant de police La-
mine Diop en pleine célébration de son mariage et marque d’un 
coup de canif sa belle épouse qui tente de s’interposer. 

++ En présence du réalisateur Joseph Gaï Ramaka 
(sous réserves) 

CHRONI QUES  SÉNÉGALAISES     

Joseph Gaï Ramaka 
Jo GAÏ Ramaka est né à Saint-Louis (Sénégal) le 09 novembre 
1952. Après des études d’anthropologie visuelle à Paris, à 
l’Ecole des Hautes Etudes en Sciences Sociales et de cinéma 
à l’Institut des Hautes Etudes Cinématographiques à Paris 8, il 
crée, en 1990, une société de Production et de Distribution en 
France, «Les Ateliers de L’Arche». En 1997, il crée, en associa-
tion avec Madame Ghaël Samb SALL, «Les Ateliers de L’Arche 
- Dakar» qui ouvre, en 1998, «l’Espace Bel’Arte» doté de la 
première salle équipée en dolby digital et qui organise la promo-
tion du cinéma d’auteurs.
Il réalise un moyen métrage «Ainsi soit-il» qui lui vaut le «Lion 
d’Argent», premier prix de la Section Corto-Cortissimo de la 54e 
Mostra Internationale d’ARTE Cinematograpfica de Venise - 
Sept 97.
Il écrit de nombreux scénarios de 1990 à 2004 dont «Le train 
bleu», «Betty Move», «La nuit du Varan», «Fragments à Deux 
et Mille Voix» et, «Karmen» qu’il réalise et présente à la 54e 

édition du Festival de Cannes en mai 2001. «Karmen» sera élu «Best Feature» lors du PAN AFRICAN FILM & 
ARTS FESTIVAL AWARDS 2002 de Los Angeles. Membre de l’Observatoire sur les Nouvelles Technologies au 
Sénégal (OSIRIS), il a créé un «Observatoire Audiovisuel des Libertés» en Afrique de l’ouest.



  SAM .31  OC T. 
VO  YAGES    CIMARRON      & CONCERt   

Dès 14h • LA CHAPELLE 
TU 5 €
En partenariat avec les festivals Cimarron et Peuples et Musiques au Cinéma

Entrée dans l’Univers du Marronnage Culturel - Projection de documentaires & échanges autour de la thématique 
du « marronnage culturel » - LE GWOKA : musique, chants, danses et pratique culturelle représentatifs de son 
identité [...] a été inscrit le 26 novembre 2014 sur la liste du patrimoine culturel immatériel de l’Organisation des 
Nations unies pour l’éducation, la science et la culture (UNESCO). Cette inscription s’ajoute aux 12 expressions 
culturelles françaises déjà présentes sur la liste du patrimoine culturel immatériel, comme le repas gastronomique 
à la française ou le fest-noz. Elle illustre la richesse de notre patrimoine et la diversité de notre culture. L’UNES-
CO consacre ainsi un patrimoine vivant hérité de la lutte contre l’esclavage et associant trois formes combinées 
d’expression, la musique, le chant et la danse.
-----------------------------------
# 14h00 - Documentaire > Sur un air de révolte, de Franck Salin / 90 min : 
En 2009, la Guadeloupe connaît 44 jours de grève générale. Dans les rues, les manifestants entonnent un air 
relayé par les chaînes d’information du monde entier : La Gwadloup sé tan nou, La Gwadloup sé pa ta yo ! (La 
Guadeloupe est à nous, elle n’est pas à eux). Colère ? Racisme ? Espérance ? L’hymne du mouvement suscite 
la polémique.

CHRONI QUES  SÉNÉGALAISES     

CHRONI QUES  SÉNÉGALAISES     

   #17 / FESTIVAL DANSES & CONTINENTS NOIRS 

  DIM.  1er NOV. 
CAR   T E  BLANC  HE À  L’ INA  
15H00 • CINÉMATHÈQUE 
ENTRÉE LIBRE
En partenariat avec le festival Peuples et Musiques au Cinéma
L’INA proposera des images d’archive issues de la télévision française pour offrir un regard sur le corps musical 
made in Sénégal. Le réalisateur Joseph Gaï Ramaka viendra commenter et mettre en contexte ces archives. 
(Sous réserves). 

La délégation de l’Institut National de l’Audiovisuel (INA) Pyrénées est en charge de la collecte et de la valorisation 
des fonds audiovisuels d’Aquitaine, du Languedoc-Roussillon et de Midi-Pyrénées. Située à Toulouse, la déléga-
tion propose également aux métiers de l’audiovisuel, des médias et du numérique. 

------------------------------------
# 15h30 - Documentaire > L’appel du tambour, de Franck Salin // 52 min : 
Etat des lieux du gwo ka en région parisienne à travers le parcours d’un jeune tanbouyé, 
Somnambil. 
-----------------------------------
# 17h00 - APÉRO KOUT TANBOU GWOKA
-----------------------------------
20h00-22h00 // CONCERT de LEONTINA FALL(Paris-Sénégal) :
Léontina Fall propose une musique dense et inspirée qui trouve son origine dans sa culture 
sénégalaise et se nourrit d’influences diverses (blues, orient...). Avec un répertoire d’une 
quinzaine de chansons originales, touchantes,  accrocheuses, un timbre de voix très sé-
duisant, une interprétation sensible et fervente, une vraie capacité à improviser et, osons 
le mot, un vrai charisme, Léontina Fall emmène son auditeur à coup sûr pour un beau 
voyage... 
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  MER .  4  NOV. 
JAMES    CARL    È S  &  LA   CIE   S W É «T R Ô’ MA » 
20h30 • LA FABRIQUE 
TP 13 € - TR 11 € - TE 9 €

TRÔ’MA questionne avec humour et poésie la (trop 
grande) pression à laquelle sont souvent soumis nos 
sportifs de haut niveau. Le sport est synonyme de dé-
passement de soi, de victoire, de volonté et d’endu-
rance. Les sportifs connaissent des victoires mais aus-
si des défaites au prix d’efforts considérables. Leurs 
forces et leurs faiblesses sont constamment sous le 
feu des projecteurs. Vaincre la peur, vaincre la fatigue, 

Stella Moutou danse avec la Compagnie Trilogie (Léna Blou) depuis 2007. En 2009, elle intègre la comédie mu-
sicale «Solitude la Maronne » mise en scène par Paskal Vallot et créée « Yonndé » la même année avec Jean-
Luc Mégange. Elle interprète ensuite le solo de Léna Blou « Fenêtre sur mon biguidi…et moi » à la biennale de 
la danse en Martinique, au festival du gwo ka à Paris et à Atlanta au cours d’une tournée universitaire. Forte de 
ses expériences de danseuse interprète et jeune chorégraphe, elle interprète en novembre 2013 « Ephémère » 
avec Jean-Luc Mégange. Leur nouveau duo, lauréat du Concours danse arc-enciel 2014 est à l’origine du projet 
TRÔ’MA…

Ancien danseur de la Cie Christiane Emmanuelle (Martinique), il enseigne au CDEC Lénablou depuis 2006. En 
2009, il participe à la comédie musicale « Solitude la Maronne » de Pascal Vallot et anime, par ailleurs, un stage 
de danse à la St. Lucia School of Ballet and Modern Dance avec la Cie Trilogie. Il collabore avec Stella Moutou 
à la création de « Yonndé » présenté au Festival Danses et Continent(s) Noir(s) à Toulouse et à la Biennale de 
Danse Contemporaine de la Martinique en avril 2010. Ce nouveau projet de création avec Stella lui a valu d’être 
lauréat du Concours danse arc-en-ciel 2014 .

Thierry « Thyeks » Girard collabore avec différents artistes tels Admiral T, Dominik Coco, Daly, Kassav, Disso-
nance. A l’occasion de festivals internationaux il travaille avec les équipes de musiciens de grande renommée : 
Lucky Peterson, Ray Barretto, Marcus Miller, Jacques Swartz-Bart. Il a également réalisé des projets artistiques 
musicaux et scéniques. C’est un adepte des nouvelles technologies.

vaincre la pression médiatique tout en restant perfor-
mant, brillant et irréprochable ; tel est l’enjeu. Marie-José 
Pérec, phénomène vivant incarnant la suprématie de la 
vitesse au féminin est une figure emblématique symbole 
de force, de courage et de volonté. Championne d’Eu-
rope, championne du monde, triple championne olym-
pique elle a laissé une empreinte vive dans le mémoire 
collective universelle. Mais à quel prix ?

TRÔ’MA… Danse & mythologies sportives
Une création de James Carlès, Stella Moutou, Jean-Luc Mégange et Thyeks 
Avec : Jean-Luc Mégange et Stella Moutou
Lumière, son et mapping : Thierry « Thyeks » Girard

À propos de Stella Moutou :

À propos de Jean-Luc Mégange :

À propos de Thierry «Thyeks» Girard :
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  JEU .  5  NOV. 
CONFÉRENCE     D ANSÉE    «LE  T OUR DU MONDE DES  D ANSES   URBAINES      EN  10  VILLES    » 

av ec d a l il a  cor t e s 

19h00 • LA FABRIQUE 
TU 5 €
En partenariat avec le Centre de Développement Chorégraphique de Toulouse

Une conférence dansée qui propose au public une meilleure 
connaissance des danses actuelles et urbaines. Nous assisterons 
à un tour d’horizon des danses actuelles comme le krump à Los 
Angeles, le dancehall en Jamaïque, le kuduru en Angola, le pant-
sula à Johannesburg, le funk dans les mégapoles brésiliennes, le 
voguing à New York, la tektonik à Paris, le hip hop au Japon, etc... 
Pour chacune de ces danses, il s’agira alors d’évoquer le contexte 
(géographique, social, culturel), les caractéristiques propres en 
terme de mouvement, de posture corporelle, les modes de pratique 
(battle, boîte de nuit, équipe, etc...), les styles musicaux et attitudes 
vestimentaires qui y sont associés. Il s’agit de rendre hommage 
à ces cultures et à leurs spécificités et de tisser des liens entre le 
plateau et la rue, de ne pas opposer, ni discriminer ces histoires.
Des images vidéo, documentaires ou fictives, fourniront une base 
visuelle, qui sera successivement présentée, incarnée, commentée 
ou encore détournée par un danseur.

Conférence dansée de François Chaignaud et Cecilia Bengolea. 
Projet mis en place à partir de février 2014 et diffusé via le réseau 
des Centres de Développement Chorégraphique, la performance 
conçue par François Chaignaud et Cecilia Bengolea, en collabo-
ration avec Dalila Cortes, propose aux publics une forme « live » à 
la fois spectaculaire et pédagogique autour des danses actuelles à 
travers le monde.
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  VEN  .  6  NOV. 
COMPAGNIE    JAMES    CARL    È S  D ANSE   &  CO  «COUPÉ  DÉCALÉ   » 

a C T E  2  «On va  g ât e r l e  coin  !» 

21h00 • CENTRE CULTUREL ALTIGONE 
TP 16 € - TR 12 € - TE 8 €

Coupé Décalé est un projet en deux actes : l’Acte 1 de Robyn 
Orlin avec et pour James Carles et l’acte 2 de James Carlès. 
Pour cette soirée la Compagnie James Carlès Danse & Co 
présentera l’Acte 2.

A l’origine du projet Coupé Décalé il y a le regard que portent les 
chorégraphes contemporains sur cette pratique populaire prove-
nant de la culture Attiée de Côte d’Ivoire, apparue à Paris au début 
des années 2000. « Je n’ai pas compris le coupé-décalé lorsque 
j’y ai été confronté pour la première fois. J’y étais plutôt hostile. 
C’est plusieurs années plus tard, à la suite d’un échange avec des 
jeunes pré-adolescents d’un collège de Nantes que j’ai compris 
qu’il se passait quelque chose. J’ai effectué des “voyages d’études” 
dans des villes françaises dont Marseille et Paris, puis un séjour en 
Côte d’Ivoire. Je me suis aperçu du “double langage” des cou-
peurs-décaleurs, ce qui est dit en public, ce qui est donné à voir au 
plus grand nombre n’est pas du tout ce qui est adressé aux initiés. 
Cette démarche m’a évoqué les danses de résistance que l’on a pu 
observer dans les sociétés esclavagistes ou coloniales. » 
James Carlès

Chorégraphies : James Carlès
Interprétation : Gahé Bama, Clément As-
semian, Stéphane Mbella, Franck Serikpa, 
Brissy Akezizi
Vidéo : Charles Rostan
Lumière et régie : Arnaud Schulz

Coproduction : APCA – Cie James 
Carlès ; CDC Toulouse/Midi-Pyrénées 
; Centre national de la danse ; CNDC 
Angers ; L’Astrada Marciac dans le cadre 
du dispositif Résidence-association en 
Midi-Pyrénées. APCA - Cie James Carlès 
est soutenue par la DRAC Midi-Pyrénées, 
la Ville de Toulouse, le Conseil régional 
Midi-Pyrénées et le Conseil général de la 
Haute-Garonne.
Production déléguée :
CDC Toulouse/Midi-Pyrénées
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  DIM.  8  NOV. 
COMPAGNIE    S T Y LIS  T IK  «EN  T RE   DEU  X» 

20h30 • LA FABRIQUE 
TP 13 € - TR 11 € - TE 9 €

«J’ai choisi de travailler sur l’aspect esthétique du 
noir et du blanc pour susciter la réflexion sur le 
vivre ensemble et pour tenter de poser des ques-
tions profondes sur ce qui définit notre personnalité 
et qui nous amène à parler d’identité. Je souhaite 
aussi exprimer mon aversion contre toutes formes 
d’exclusions et pas seulement celles liées à la 
couleur de peau. Sur scène j’expose les doutes, les 
questionnements qui ont jalonnés mon parcours et 
qui ont contribué à me construire et devenir qui je 
suis aujourd’hui. Après avoir pris du recul, je pense 
qu’avoir deux cultures (ou plusieurs) doit être 
quelque chose de positif et non un combat schizo-
phrénique, comme ça l’a parfois été pour moi, dans 
lequel faire un choix serait synonyme de perdre son 
âme. Ne faut-il pas simplement utiliser les divers 

Spectacle ayant obtenu l’aide au projet par la DRAC Rhône-Alpes en 2009. Coproductions : Initiative d’Artistes en Danses Urbaines (Fonda-
tion de France, Parc de La Villette, Caisse des dépôts, ACSE, Karavan Théâtre (Chassieu)

Soutiens : Le Croiseur (Lyon), association les « Friends » de la Maison de la Danse (Lyon) Prêts de studios : Maison de la Danse (Lyon), 
Centre chorégraphique Pôle Pik (Bron), CDC les Hivernales d’Avignon, Toï Toï le Zinc (Villeurbanne), CDC le Pacifique (Grenoble), La Croix 
Rousse-Centre de Création (Lyon), Cadanse (Lyon), Le théâtre chorégraphique contemporain (Lyon).

« Aussi loin que je me souvienne, dès ma rencontre avec le hip hop, ma fascination n’était pas tant dirigée vers 
les prouesses techniques que sur les chorégraphes qui accordaient un soin particulier à l’écriture. Dès le début 
de ma carrière, sur un mode presque instinctif, j’éprouve le besoin de ressentir ce qui sous-tend le geste dansé, 
ce qu’il est convenu d’appeler le propos. J’ai eu la chance de travailler avec des chorégraphes habités par ces 
mêmes préoccupations : Bouba Landrille Tchouda, Olivier Lefrançois, Stéphanie Nataf, Olé Khamchanla, Karim 
Amghar entre autres. Ma formation de formateur m’a ouvert à des styles et conceptions autres essentiels dans
ma démarche artistique. »

Depuis ses débuts en 2006, la Compagnie enrichit son langage hip hop en se confrontant à d’autres esthétiques, 
à d’autres formes d’arts et d’écritures. Abdou N’gom, son directeur artistique, travaille à révéler son écriture 
contemporaine et personnelle, généreuse, curieuse et empreinte de «physiqualité». Il explore le sensé et le sen-
sible...
« J’ai pour base une danse hip hop qui évolue et s’enrichit de ma vie, de mes rencontres, de mes voyages, 
de mes projets. Explorer, expérimenter, se questionner, tester des horizons nouveaux, découvrir de nouveaux 
possibles sont les objectifs qui m’animent au quotidien ». Parallèlement à son travail de création, Abdou N’gom 
affirme sa détermination à partager sa passion au travers d’actions de sensibilisation et de transmission.

À propos de Abdou N’gom :

À propos de la Cie Stylistik :

éléments qui nous définissent comme des forces complémentaires plutôt que de les opposer ? » Ce solo pour 
que l’on se regarde au-delà de nos apparences et de nos appartenances. « Il n’est pas nécessaire de venir d’un 
autre pays pour se sentir rejeté…L’inconnu fait peur, la différence dérange.
Sur quel pied danser ? »

Chorégraphie : Clarisse Veaux et Abdou N’gom // Interprète : Abdou N’gom // Plasticienne : Claire Rolland
Création lumière : Christophe Mangili // Création et arrangements musicaux : Damien Traversaz
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 À  PROPOS . . .



  JAMES   CARL   ÈS 

  DANSES  & CON T INEN T S NOIRS 

James Carlès est chorégraphe, chercheur et conférencier. Il reçoit une formation ini-
tiale et une pratique professionnelle en danses et musiques d’Afrique et de sa Dias-
pora. Par la suite il se forme auprès des plus grands noms de la danse moderne 
internationale à New York et à Londres principalement. Depuis 1992, James Carlès 
a engagé une démarche analytique qui tente de concilier les danses, rythmes et 
philosophies d’Afrique et de sa Diaspora avec les techniques et les cadres de pen-
sées occidentales.  À ce jour, le répertoire de la compagnie James Carlès est riche 
de plus d’une cinquantaine de pièces de sa propre création et d’auteurs comme 
Katherine Dunham, Pearl Primus, Talley Beatty, Asadata Dafora, Walter Nicks, Rick 
Odums, Vendetta Mathea, Géraldine Armstrong, Wayne Barbaste... Danseur soliste 
reconnu, James Carlès a été interprète pour Carolyn Carlson, Robyn Orlin, Rui 
Horta, Fofwa D’Immobilité, Myriam Naisy... etc.  Il a également collaboré avec de 
nombreux artistes (plasticiens, vidéastes, metteurs en scène, écrivains, chef d’or-
chestre et big bands...). 

Le festival Danses et Continents Noirs, créé en 2007 en prolongement du festival «Danse à Toulouse», est une 
synthèse et une réponse à tous les détracteurs sur la richesse de la diversité culturelle comme plus-value pour la 
société. Il est une réponse évidente aux enclaves rencontrées par une trop grande partie de la société. 

Mêlant le culturel à la technique, le social à l’artistique, le patrimoine à la mémoire, le projet Danses et 
Continents Noirs porte au devant de la scène les danses populaires vectrices d’interculturalité, et les 
pose comme un enjeu politique et artistique. 

Le festival Danses et Continents Noirs a lieu chaque année pendant les vacances de la Toussaint, sur 
l’ensemble de la Communauté Urbaine du Grand Toulouse, le Département de la Haute-Garonne, la Région 
Midi-Pyrénées et à l’International. C’est un moment privilégié, pour le public, de réception de la mémoire, du 
patrimoine et de la création actuelle des artistes dont le travail, la vision ont façonné l’histoire de l’art du XXème 
siècle et plus particulièrement la Danse. Ce projet est aujourd’hui porté par un collectif d’acteurs culturels, 
associatifs, chercheurs, intellectuels, artistes, citoyens soucieux et engagés pour une transformation sociale de la 
société.
Germaine Acogny est la marraine du festival depuis sa première édition : 
« James est soucieux du travail de mémoire et de résistance, en réalisant un travail exceptionnel de répertoire et 
de transmission des œuvres des chorégraphes noirs d’Amérique et d’Afrique. Je suis fière et heureuse d’être la 
marraine de Danses et Continents Noirs et je souhaite tout le succès que cette initiative mérite. »

En 2014, sa dernière collaboration avec Robyn Orlin sur la pièce « coupé décalé » est un véritable succès car la 
pièce tourne internationalement, en Europe, dans les Caraïbes et en Afrique. Par ailleurs Coupé Décalé marque 
un tournant dans la carrière du chorégraphe qui souhaite désormais  mettre d’avantage en avant les projets de 
création en collectif, poursuivre le travail sur la circulation des danses sociales afro descendantes en Occident et 
enfin intervenir comme chorégraphe invité pour divers projets (opéra Carmina Burana pour l’Opéra du Capitole à 
Toulouse, coaching de chanteuse pour un label indépendant etc…). 

Particulièrement investi dans des projets patrimoniaux pour la diversité et la diffusion de la culture chorégra-
phique,  James Carlès est également créateur et directeur artistique du festival « Danses et Continents Noirs » et 
est l’un des co-créateurs du réseau international de l’African Diaspora Performance Consortium. Il est également 
chercheur associé au laboratoire LLA Créatis (université Jean Jaurès) et prépare l’ouverture d’une chaine de 
WebTV consacrée à la Danse en partenariat avec Numéridanse, le Ministère de la Culture et le Conseil Régional 
Midi-Pyrénées pour l’année 2016.

Noirs
Continentset

DANSES



  LES  PAR  T ENAIRES   

Les Institutions
La Marie de Toulouse 
Le Département de la Haute Garonne 
La Région Midi-Pyrénées 
La DRAC 
L’ADAMI
*« L’Adami représente les artistes-interprètes : comédiens, danseurs, chanteurs, musi-
ciens solistes, chefs d’orchestre. Sa mission est de gérer leurs droits en France et à 
l’étranger. Elle agit au niveau national et européen pour leur juste rémunération notam-
ment au titre de la copie privée et des nouveaux usages numériques. Elle favorise égale-
ment l’emploi artistique au moyen de ses aides à la création. »

Autres
Le Centre Chorégraphique James Carlès 
La Compagnie James Carles Danse & Co 
Festik
Le CIAM (La Fabrique Culturelle)
Université Jean Jaurès
L’INA
Le laboratoire LLA Créatis
Le Centre de Développement Chorégraphique de Toulouse
Centre Culturel Henri Desbals
Centre Culturel Alban Minville
Tisséo
Fédération des Associations Ultramarines de Midi-Pyrénées
Festival Cimarron 
Office de Tourisme de Toulouse
L’Association Calabash 
La Maison de l’Afrique à Toulouse
Le Centre Culturel Altigone à St Orens 
Le Centre d’Etudes Chorégraphique / Guadeloupe 
L’Association Danses Mémoires et Patrimoine
Tiyanko 

  CON TAC T PRESSE 
Stéphanie Amiot : stephanie.amiot1@free.fr  06 63 16 79 95
 www.danses-et-continents-noirs.com




